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La presse ouvriere et socialiste en
Suisse romande, des origines ä 1914

par Claude CANTINI

II n'existe pas d'etude d'ensemble de la presse qui se reclame du socia-
lisme ä la fin du XIXe et au debut du XXe si&cle. L'ouvrage de Fritz Blaser1
demeure la reference obligee et Ton ne s'epargne pas une longue consultation
en biblioth&que. Cette presse du mouvement ouvrier qui prend conscience de
lui-meme est riche, mais eile est souvent marquee du sceau de l'ephemere.
Querelles ideologiques, modestie des moyens financiers, cantonalisme ex-
pliquent la variete des periodiques, les disparitions frequentes, les fusions
et les scissions. Nous avons fait une revue des titres par canton, travail
souvent technique, mais nous esperons offrir ainsi une vue du foisonnement exis-
tant.

FRIBOURG
En janvier 1906, une assemblee du Parti ouvrier-socialiste envisage lc

lancement de YAurore, «socialiste, scientifique et litteraire», dont le
premier numero parait le 20 du mcme mois ä l'lmprimerie du Progres ä Fribourg
qui vient d'etre reprise par un camarade. Malheureusement, les annonces
qui devraicnt faire vivre le journal ont de la peine ä arriver et les huit
cents abonnements prevus (coüt cinq francs l'an) ne se realisent pas. Le journal

- qui sort deux fois par semaine - cesse ainsi de paraitre en juillet 1906,
laissant dcrriere lui quelques milliers de francs de dettes.

Une fusion avec Le Peuple de Geneve prend le relai du journal defunt,
mais c'est ä nouveau l'echec en 1911, le nombre d'abonnes fribourgeois etant
tombe au-dessous de la centaine. Apres plusieurs contacts avec les socia-
listes romands, une autre experience est tentee en 1913 avec la parution du
Grütleen fribourgeois, supplement d'une page hebdomadaire du Grütleen de
Lausanne; cette solution durera jusqu'ä l'eclatement de la guerre. II faudra
attendre 1920 avant qu'une nouvellc publication socialiste fribourgeoise (du
reste sporadique) voie le jour : Le Travail.
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GENEVE
Les deux premiers periodiques qui revendiquent, non sans raison,

l'etiquette socialiste, sont de fait des publications anarchistes. II s'agit de
L'Egalite (1868-1872) qui a remplace La Voix de l'Avenir de La Chaux-de-
Fonds, et Le Revolte (1879-1884) qui a succede ä YAvant-Garde de La
Chaux-de-Fonds egalement.

II faut attendre l'annee 1884 pour voir ä Geneve un periodique ä
tendance socialiste : Le Precurseur. II s'agit d'une publication qui remonte, en
tant qu'hebdomadaire radical-democratique, ä l'annee 1877 et qui devient
«Organe du parti socialiste du peuple travailleur» des juin 1884. II paraitra
jusqu'en decembre 1893, malgre quelques interruptions, sous la redaction de

Jean-Philippe Becker, puis d'Almiras, aux imprimeries Anglaise (1884),
Rivera & Dubois (1886), A. Vannier (1887) et P. Dubois.

Nous avons ensuite, en 1885, La Voix du Peuple, organe du Parti national
ouvrier et des membres du Grütli de langue frangaise. A part un arret de
mars ä octobre 1888, ce «journal ouvrier» hebdomadaire - redige par
Alexandre Kremne et imprime chez Schira (1885-86), ä l'Association ou-
vriöre typographique (1888-88), chex A. Vannier (1888-89) et chez Wyss &
Duchene (1889) - parait jusqu'en novembre 1889 (les derniers six mois de son
existence, le journal changera son titre en celui de L'Union); il sera remplace

par Le Grutli de Lausanne.
Le journal qui parait en 1893 (il s'agit de L'Avenir) est de tendance anar-

chiste et il sera publie jusqu'en 1894. C'est seulement en avril 1895 que
parait le premier numero du Peuple. «Organe du Parti ouvrier socialiste et
de la federation ouvriere de Genöve», cet hebdomadaire passera ä un
rythme bi-hebdomadaire des juin 1903 et tri-hebdomadaire dös avril 1906;
ä nouveau bi-hebdomadaire en avril 1910 et hebdomadaire dös novembre
1911, il cessera ses publications en juin 1917. En avril 1906, il absorbe la
Lutte sociale, titre qui resulte de la fusion en decembre 1905 du journal va-
laisan La Lutte et du journal genevois Le Phare, modeste publication com-
muniste de parution irreguliöre.
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En juillet de la meme annee, Le Peuple devient Le Peuple suisse. Aprfes
avoir fusionne avec plusieurs autres journaux socialistes romands, il peut
ajouter ä son titre «Journal socialiste et syndical de la Suisse romande,
Organe officiel des Partis socialistes genevois, valaisan, neuchätelois, juras-
sien et fribourgeois» (U. Gailland ä Lausanne, Ch. Naine ä La Chaux-de-
Fonds et Marius Pidoux ä Fribourg se chargent des redactions regionales).
Cependant, tous les socialistes genevois ne sont pas d'accord avec cette
fusion; nait ainsi, en 1906, le Peuple genevois qui, encore en 1915, se definit
comme «organe des radicaux-socialistes et socialistes unifies».

En juillet 1909, les socialistes neuchätelois (avec les Jurassiens) repren-
nent leur autonomie de presse, suivis peu ä peu par les autres. Le Peuple
suisse redevient ainsi, officiellement en avril 1911 mais pratiquement des
avril 1910 dejä un simple journal cantonal, «organe officiel du Parti socialiste

genevois», puis «et de l'Union ouvriäre de Genöve», tout en conservant
son titre. Jean Sigg reprend d&s lors la redaction du periodique.

Pendant sa longue vie, Le Peuple est sorti des presses de plusieurs im-
primeries : Vincent (1895-98), Ouvriere (1898-1907), Commerciale (1907),
Societe Romande d'Editions socialistes (1907-11), E. Nicolet (1911-12),
Reggiani & Renaud, devenue Renaud & Cie en 1915 (1913-17). Afin de re-
pondre ä un besoin de propagande parmi les immigres alemamques, Le Peuple

publie de fevrier ä juin 1913 une vingtaine de numeros en allemand
(rediges par Fritz Drach) sous le titre Genfer Volk-Zeitung.

L'election gouverncmentale de novembre 1897 provoque une scission de
gauche et la naissance du periodique Le Socialiste democrate qui parait
«exceptionnellement suivant les circonstances», soit environ tous les deux
mois de mai 1899 ä novembre 1902; la scission se termine en 1904. Signaions
aussi qu'en automne 1901 ont paru trois numeros du Socialiste, «organe libre,
independant et de defense proletarienne», edite par Georges Taban (un
meme titre remplace Le Peuple d'octobre 1917 ä septembre 1918) et qu'un seul
et unique numero du Socialiste de Geneve a ete diffuse en novembre 1906.

JURA
Si l'on cxcepte Le Travailleur de P. Coullery, «journal du peuple» ä

tendance ouvrieriste qui parait (imprime ä Berne) d'avril ä novembre 1851 ä

un rythme hebdomadaire (une edition parallele parait en allemand sous le
titre Der Arbeiter), le premier journal ä signaler pour cette region est Le
Socialiste, «organe romand du parti socialiste-democratique suisse et de la
federation ouvriere jurassicnne». II s'agit d'un ephem&re hebdomadaire
edite ä Saint-Imier de decembre 1891 ä mars 1892.
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Cependant, depuis 1888, l'hebdomadaire Le Grütleen de La Chaux-de-
Fonds (qui est du reste imprime ä Bienne) couvre aussi le Jura et les journaux
socialistes qui lui succfederont feront de meme. Pendant l'annee 1902, La
Sentinelle de La Chaux-de-Fonds s'imprime ä Porrentruy chez Marquis qui
edite dans la meme localite le Courrier jurassien; de ce contact naitra la
fusion des deux titres qui durera jusqu'en 1906.

NEUCHÄTEL
Les journaux Le Socialiste et La Solidarite, imprimes ä Neuchätel

pendant l'annee 1870, etaient des publications anarchistes (la derniere - qui
sera transferee ä Genöve en mars 1871 et cessera de paraitre deux mois plus
tard - a remplace Le Progres, un journal democrate loclois devenu socialiste,
puis anarchiste en 1869 et jusqu'en avril 1870). Anarchistes sont aussi les
huit numeros de L'Actualite neuchäteloise, parus au Locle et ä Gen&ve de
1903 ä1906.

De tendance socialiste plus ou moins internationaliste (avant la scission
bakouniniste de 1872) ont ete les deux publications de Pierre Coullery : La
Voix de l'Avenir (decembre 1865-novembre 1868) et La Montagne (avril
1868-juillet 1870). La premiere sera remplacee, ä Gen&ve, par L'Egalite qui
repandra des idees bien plus revolutionnaires. II faut signaler aussi
VAvant-garde (juin 1877-decembre 1878), qui remplace le Bulletin de la
Federation Jurassienne, laquelle parait ä Berne, puis ä La Chaux-de-Fonds;
eile est rempacee par Le Revolte de Geneve.

En juin 1888 parait Le Grütleen, hebdomadaire imprime ä Bienne, mais
qui cesse sa parution en decembre 1891 parce qu'entre temps, en janvier 1890,

l'Union des societes ouvriöres de La Chaux-de-Fonds avait lance La Sentinelle,

«organe du Parti ouvrier neuchätelois». Son premier redacteur est
Walter Biolley, eile parait deux fois par semaine, voire trois fois en 1898,
et se presente comme un journal economique autant que litteraire.
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Comme ä Fribourg et en Valais, ä peu pr&s ä la m£me epoque, les socialistes
neuchätelois decident, en juillet 1906, la fusion de leur journal avec Le Peuple
de Gen&ve. La Sentinelle reprendra ses publications de fagon autonome vers la
fin de 1911, en tant qu'hebdomadaire; eile deviendra quotidienne ä partir de
decembre 1912. Parmi ses redacteurs, il faut relever des signatures qui ont
marque l'histoire du socialisme romand : Charles Naine (1901-1926), Jules
Humbert-Droz et E.-Paul Graber (d&s 1914).

VALAIS
A partir d'aoüt 1901, l'instituteur Ulrich Gailland publie La Lutte, pe-

riodique imprime ä Lausanne chez G. Amacker puis, des juillet 1904, par une
Imprimerie cooperative ouvriöre. Exclusivement anticlerical jusqu'en 1904,
le journal devient en janvier 1905 (ä un rythme hebdomadaire) «Organe du
parti socialiste et des organsisations ouvrieres» (limitees au Valais
romand) et d£s juin 1905 «organe intercantonal - Vaud, Valais et Genfeve - du
parti socialiste et des organisations ouvriäres». II sera absorbe par Le Peuple

de Gen&ve en avril 1906.

En terre valaisanne demeure Le Bas-Valaisan, publie par Clovis Pignat
de 1904 ä 1906 chez Fidele Allegra ä Monthey, puis Le Simplon qui le rem-
place de 1906 ä 1908. Ce sont des journaux de tendance radicale avec une
legere coloration socialisante. Les idees ouvertement socialistes seront de-
fendues des septembre 1909 par l'hebdomadaire La Justice, «organe des tra-
vailleurs du Valais et environs» lance par Dellberg et Gailland avec
l'appui de l'Union ouvicre de Monthey; la redaction est assumee par Pignat
et par Benjamin Caillet-Bois, president des verriers montheysans. Son ber-
ceau est ä nouveau l'imprimerie Allegra qui s'en occupera jusqu'en aoüt 1910.
A partir de cette date, le journal sera imprime ä Lausanne (Imprimerie de
l'avenue de l'Universite, puis Populaire, propriete de Gailland) avec un
nouveau sous-titre: «ce journal s'occupe d'interets economiques et ne discute
pas les questions religieuscs». A la suite du depart de Pignat pour l'Italie, en
automne 1910, la redaction est reprise par Gailland (pour la page en
frangais) et par Dellberg (pour la page en allemand : Gerechtigkeit, ä l'in-
tention du Haut-Valais et avec l'appui de l'«Arbeiterpartei» de Brigue).
Apres un passage, en janvier 1913, ä une periodicite bimensuelle, La Justice,
desormais sans fonds et privee d'une organisation locale capable de la soute-
nir, cesse de paraitre en octobre 1913.

Elle sera remplacee, ä partir du lcr mai 1914, par Le Falot, un mensuel qui
tiendra jusqu'en novembre 1919. Publie ä l'imprimerie des Unions Ouvriöres
de Genöve et redige par Pignat, ce journal consacre reguliörement sa qua-
triäme page (11 Fanale) ä une tribune des travailleurs italiens en Valais.
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VAUD
Les Associations ouvriöres lausannoises qui adherent ä l'AIT ont connu

un journal - L 'Ouvrier - redige par l'etudiant Louis Cornaz, qui parut
pendant quelques mois en 1866 et eut une bröve suite au printemps 1867 sous le
titre de Bulletin. Un premier Grutli, «organe des interets de la Societe
föderale», a d'autre part paru, chaque quinzaine, A Lausanne de 1862 A 1871.

Dös octobre 1890, l'hebdomadaire Le Grutli, «organe de la section du
Grütli romand de Lausanne et journal ouvrier», qui en est dejA A sa deuxiöme
annee d'existence, devient le journal du socialisme vaudois. Imprime A

Lausanne chez J. Couchoud jusqu'en 1891, chez Amacker & Cie de 1891 A 1901 et
chez Fritz Ruedi ensuite, il aura comme redacteurs : Aloys Fauquez (qui en
etait le proprietaire) de fevrier 1891 jusqu'A sa mort en octobre 1901, Robert
Beyeler de 1901 A 1904 et Adolphe Gavillet, seconde par Oscar Rapin, des
juin 1904.

Le Grutli vit au gre des debats et querelles du mouvement ouvrier. La
scission anarcho-syndicaliste du typographe Henri Baud donne naissance
en 1906 ä laVoix du Peuple, qui fusionnera en 1915 avec Le Reveil anar-
chiste de Genöve, tandis que Le Grutli demeure l'organe du PS (dös mai
1904) jusqu'en avril 1909. A cette date, il suit son redacteur, Adolphe
Gavillet, dans la scission droitiere des socialistes-nationaux, alors que les so-
cialistes orthodoxes lancent Le Grütleen, «Organe central du parti socia-
liste Suisse - Seul organe officiel romand de la Föderation vaudoise des
Societes ouvriöres et grütlöennes et du Parti ouvrier socialiste lausannois.»
Le Grütleen, hebdomadaire, est redige par Paul Golay et sort de
rimprimerie de l'avenue de l'Universite, A Lausanne. En 1917, il est rem-
place A son tour par un nouveu titre : Le Droit du Peuple.

Une Tribune populaire (mensuelle jusqu'en juin 1913, ensuite bimensuelle)
parait d'avril 1913 A mars 1914 ä Lausanne, sous l'impulsion d'Ulrich Gail-
land qui a acquis dans le chef-lieu vaudois rimprimerie-Librairie Populaire.

Journaux italiens
De six journaux de langue italienne repertories en Suisse romande

jusqu'en 1914, quatre sont anarchistes : I Malfattori de Genöve (mai-juillet
1881); L'Italiano all'Estero de Lausanne (1891); «La Croce di Savoia» de
Genöve (1891) et II Profugo de Neuchatel (1898). Des deux autres, un seul -
La Sveglia Socialista, journal de la «Sezione socialista italiana» de
Genöve, qui sort de rimprimerie ouvriöre en aoüt et septembre 1902 - est
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clairement de gauche; l'autre, La Speranza de Lausanne se dit
«settimanale politico, industriale, educativo» (il parait, de fevrier ä juil-
let 1878, chez Georges Bridel et il est edite par Feiice Capellino, typo-
graphe).

l Fritz Blaser : Bibliographie de Ja presse suisse, Bäle 1956 et 1958

On notera par ailleurs :

L£on Imhoff : «Les debuts de la presse socialiste en Valais» in Annales valai-
sannes, Na 1-2 janvier-juin 1982 et

Franqois Kohler : «Le Socialiste, premier organe du Parti socialiste en Suisse ro-
mande (1891-1892)» in Revue europienne des sciences sociales et Cahiers Vilfredo
Pareto, Geneve Ns 42, 1977.
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